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Commemoration des
de SCNAT

La SHSN, des origines
ä sa fondation au Mont Gosse
le 7 octobre 1815

Michel GRENON*

I Resume
La ceremonie du 29 mai 2015 au Mont Gosse etait un prelude ä la Ceremonie officielle du 200s anniversaire de la fondation
de I'Academie Suisse des Sciences Naturelles, au Gurten sur Berne, le 9 juin Baptisee «Societe helvetique des sciences
naturelles» (SHSN) il y a deux siecles, I'Academie se nomme maintenant SCNAT - Sciences Naturelles

Lors des 50s, 100e et 150s anniversaires, le pelerinage sur le lieu de sa fondation, ä TErmitage du Mont Gosse, a ete
considere comme une etape obligee, tant eile est liee aux particularites du site et aux personnalites de ses fondateurs H -A

Gosse etJS Wyttenbach
Cette manifestation a ete organ/see par SCNAT et la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (SPHN), Tune

des societes fondatrices, avec le concours de la famille descendante de H -A Gosse Le detail de cette ceremonie est decrit
dans une plaquette editee par SCNAT Dans son discours, le President de la SPHN a evoque l'histoire du rapprochement
des naturalistes bernois et genevois, du milieu du XVIIT s ä la fondation de la SHSN en octobre 1815, au Mont Gosse et
ä Geneve Cette histoire, meconnue, merite d'etre rappelee avec ses details souvent emouvants, parfois drolatiques Elle

fait Tobjet de cet article Le texte du discours est complete de notes et de figures illustrant le propos La majeure partie des

citations provient de Touvrage de Rene Sigrist, redige pour le bicentenaire de la SPHN' en 1990

200 ans

I Abstract
The ceremony of May 29th 2015 was a prelude to the official Ceremony of the 200th anniversary of the foundation of the

Swiss Academy of Natural Sciences, at Gurten above Bern, on June 9th Named "Societe helvetique des sciences naturelles"
(SHSN) two centuries ago, the "Swiss Academy of Sciences" is now known by the logo SCNAT During the commemorations
of 50, 100, 150 years, a trip to the Mont Gosse "Ermitage" was considered as a must, because of the strong links between
the site characteristics and the founders' personalities H -A Gosse and J 5 Wyttenbach
This event was organized by SCNAT and the Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (SPHN), with the

cooperation of descendants of Gosse family who hosted our guests in their domain at Mont Gosse The program of the

Ceremony is described in a booklet edited by SCNAT In his speech, the President of the SPHN recalled the history of the slow

convergence of naturalists from Bern and Geneva, from the mid-XVIII'h century down to the funding act at Mont Gosse and
Geneva in October 1815 This story is ignored by most scientists members of SCNAT and worth to be recalled with details,

some full of emotion or fun This part of the speech is the matter of this paper It is completed with explanatory notes and
figures as a support to the descriptions Most historical quotations are taken from the Memoir by Rene Sigrist written for
the 200,h anniversary of the SPHN in 1990

1 Sigrist R 1990, Les origines de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (1790-1822), La science genevoise face au
modele frangais

* Observatoire de Geneve, CH-1290 Sauverny E-mail Michel Grenon@unige ch
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11 74 I Michel GRENON

I Preambule

II y a 200 ans, la Societe helvetique des sciences
naturelles, qui devait federer 1'ensemble des
naturalistes de la nouvelle Suisse, a ete fondee ä

l'etranger, dans le Royaume de Piemont-Sardaigne.
Cette curiosite historique merite une explication
prealable.

Pour Henri-Albert Gosse, les lieux les plus adequats
pour fonder une societe des naturalistes suisses,
ä defaut d'une federation europeenne dont il avait
reve, etaient chez lui, au Mont de Mornex, rebaptise
plus tard Mont Gosse, et ä Geneve. En effet, le site
du Mont Gosse fait face au Toit de l'Europe, le Mont
Blanc (4807m), et ä 1'ensemble de l'arc alpin, du
Valais ä la Savoie, un domaine intensement explore
par les Genevois, et Geneve, cite dont les savants
avaient fourni le plus grand volume de resultats en
sciences naturelles du temps de Gosse.

Le Mont Gosse est un site exceptionnel pour une
journee d'exception, par les souvenirs de la fondation
de la SHSN qui y sont conserves, et par le paysage
qui permet de se replonger dans l'atmosphere qui a

prevalu au matin du 6 octobre 1815. Le site est aussi

exceptionnel des points de vue de son histoire et de

sa geologie.

Bicentenaire de la SHSN au Mont Gosse, 29 mai 20151

1 Le Mont Gosse:
la prehistoire et I'histoire

L'extremite NE du Petit-Saleve a ete habitee par
l'homme de tres longue date: ä sa base se trouvaient
les abris sous-blocs, occupes par les premiers
chasseurs Magdaleniens, il y a 15 000 ans dejä.

Son sommet, ä 900m, est devenu un point strategique
des la fin de l'Age du Bronze, vers 1000 av. J.-C. II
sera occupe au premier Age du Fer, puis ä l'arrivee
des Celtes Allobroges vers 380 av. J.-C. Au IP siecle
avant notre ere, c'etait l'une des trois places fortes2

qui controlaient l'acces ä la Genava celtique, dans le
but d'empecher l'expansion romaine vers le Nord.
Celle du Petit-Saleve contrölait l'entree par la Vallee
de l'Arve. Les Allobroges seront finalement battus en
120, puis assimiles ä Rome des 51 av. J.-C.

En contrebas du Petit-Saleve, l'actuel Mont Gosse

portait le chateau de Mornex construit par les
comtes de Geneve au XIIP s., residence de Roger
de Geneve, devenu pape ä Avignon sous le nom de
Clement VII en 1370. Passe ä la Maison de Savoie,

2 Les autres sont l'oppidum de la Ste Victoire, sur la route de

Lyon par la cluse du Rhone, et celui du Mont Musi£ges, sur la

voie vers la valine du Rhöne et la Mediterranee.

Fig. 1. L'Ermitage de Gosse en forme de pagode, avec l'ceil de Dieu triangulaire sous lefaite. A droite, les ruines du donjon
du chateau de Mornex. Les deux edifices menagant ruine ont ete demolis vers 1968, faute de credits pour les restaurer
("Lithographie de Chartou).

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I



I Bicentenaire de la SHSN au Mont Gosse, 29 mai 2015 Michel GRENON I 1751

le chateau sera incendie par les
calvinistes genevois en 1589.
Devenu Bien national durant le
rattachement de la Savoie ä la
France, la colline, avec les ruines du
donjon et de l'enceinte heptagonale,
sera rachetee par Gosse en 1802. II
y construira un ermitage nomme
«Mon Bonheur», fig. 1, pour lui et
son fils, dans le but d'y accumuler
des objets insolites, son herbier, sa
collection de monnaies, des livres et
des remedes pour les habitants de

l'endroit, cela dans un lieu calme,
propice ä la meditation.

II y creera un jardin botanique et
meme un petit zoo. Les pieces de

1'ermitage etaient minuscules, celle
du bas n'avait que 12 m2 de surface,
les superieures etaient plus petites
encore.

Fig. 2. Le Temple de la Nature dans son dtat original (Lithographie de Ohartou).

Le Temple de la Nature, fig. 2, sera construit en
1812, decore des bustes des naturalistes que Gosse
admirait le plus: Charles Bonnet, le parrain des
naturalistes genevois, le botaniste Carl von Linne,
le botaniste bernois Albrecht de Haller, et H.-B. de
Saussure, le geologue et meteorologue genevois,
ainsi que celui de J.-J. Rousseau, le maitre ä penser
du peuple genevois en matiere de justice sociale. Le
beau portait de Madame Roland, la revolutionnaire
jacobine qu'admirait Gosse durant son sejour ä Paris,
etait place lä pour la ceremonie du 29 mai. C'est dans
ce temple que sera proclamee la fondation de la
SHSN, le 6 octobre 1815: nous sommes ici au berceau
de notre Academie actuelle.

I Le Mont Gosse: la geologie

Le Mont Gosse est situe dans un environnement
encore enigmatique au debut du XIXe s. Le Saleve est
un pli-faille jeune, fig. 3, dont le versant NW, abrupt,

Fig. 3. Coupe simplifiee NW-SE du Petit-Saleve, au niveau
du Mont Gosse (d'apres Joukowski, 1913).

Iarchives des SCIENCES I

presente une succession de couches sedimentaires
couvrant pres de 100 Ma de Fhistoire de la Terre, du
Jurassique au Cretace. Le versant SE est arrondi,
sub-horizontal au sommet. A sa base, il conserve
sa couverture de molasse d'äge Tertiaire. Le Petit-
Saleve est separe du Grand par une vallee en auge,
suspendue, commengant et finissant dans le vide,
sans trace d'erosion fluviale3, une enigme du temps
de Gosse, qui sera discutee par le geologue J.-A. Deluc
dans le Bulletin de la SHSN N° 6 en 1818, fig. 16.

Jusqu'ä la cote 890 m, le Petit-Saleve etait recouvert
d'un amoncellement de blocs erratiques, en majorite
des granites et gneiss du massif du Mont-Blanc,
deposes au point oü le glacier de l'Arve se divisait en
deux bras, fluant de part et d'autre du Grand-Saleve.

En 1826, Deluc denombrait encore 1200 blocs sur
le Petit-Saleve, dont les plus grands atteignant
15 m, ils ont ete exploites pour en faire des bornes,
des fontaines et meme le pont sur le Rhone au Fort
l'Ecluse. En 1779 dejä, Saussure s'inquietait de voir
disparaitre ces precieux temoins de l'histoire de la
Terre. II subsiste un gros bloc de 12x8x4m ä 300m
du Mont Gosse. Le sommet du Mont Gosse lui-meme
est forme d'un amas de blocs erratiques. Gosse
avait degage l'un des blocs de son jardin, pour en
demontrer sa nature exotique aux fondateurs de la
SHSN: il reposait en effet sur des sediments. Le mode
de transport des blocs a fait l'objet d'un expose confus
de Gosse lors de la premiere assemblee de la SHSN: il
l'attribuait au flux de boues denses du Deluge.

3 M.-A. Pictet 1791, in Carozzi (1990), p. 12.

Arch.Sei. (2015) 68' 173-190 I
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I Le panorama du Mont Gosse

Le panorama du Mont Gosse, fig. 4, presente la partie
centrale du laboratoire de recherche des naturalistes
genevois au XVIIIe et debut XIXe siecles. Un atout
majeur de Geneve est sa proximite avec la partie
ä la fois la plus etroite et la plus elevee des Alpes,
avec les contrastes d'altitude les plus marques. La
morphologie du paysage, les montagnes, les glaciers,
les roches et leurs plis, les lacs, y sont de nature ä

interpeler l'esprit, ä susciter la curiosite et, pour
le chercheur un peu sagace, ä fournir les elements
de reponse ä ses interrogations. A cet effet, la
Haute-Savoie et le Valais proche sont un champ de
recherche ideal.

A l'opposb de la Republique de Berne, dont le
territoire 6tait considerable et tendait ä s'etendre,
la Republique de Geneve etait un Etat sans terres,
une ville fortifiee, avec une demi-douzaine de

parcelles disjointes, enclavees dans les territoires
de Berne (Vaud) et des royaumes de France et
de Piemont-Sardaigne. En matiere de sciences
naturelles, les Genevois en etaient reduits ä etudier
les territoires des autres.

La Vallee de l'Arve est la voie d'acces au Toit de

l'Europe (Mont Blanc, 4807m) et aux glaciers de

Chamonix, celebres dans le monde des 1745, avec
le recit de Windham, et surtout depuis l'ascension
du Mont Blanc par Saussure en 1787. Chamonix
etait le seul site d'Europe oü les plus beaux glaciers
pouvaient s'approcher en caleche, ä 1060m d'altitude.

Remonter l'Arve revient ä remonter l'histoire du
temps: cette riviere recoupe des terrains de plus en
plus anciens vers l'amont, cf. fig. 4. On traverse des
terrains quaternaires, des molasses du Tertiaire,
des calcaires du Cretace puis du Jurassique, des

gres et schistes noirs du Jurassique inferieur, des
dolomies du Trias, des sables du Permien, jusqu'aux
sediments continentaux ä empreintes de plantes, du
Carbonifere. On atteint enfin les roches cristallines,
granites de 300 Ma d'äge, et vieux gneiss atteignant
les 600 Ma. Pres de 300 millions d'annees d'histoire
de la Vie ont pu etre etudies ici.

En Savoie et dans le Valais occidental, on rencontre
tous les substrats et presque tous les climats
d'Europe centrale: tous les etages de vegetation
peuvent etre etudies sous leurs divers fades,
jusqu'aux limites superieures des especes de plantes.
De ce fait, la biodiversite y atteint une richesse
exceptionnelle.

4 Sigrist 1990, p. 11.

Iarchives des SCIENCESI

La region du Mont-Blanc permet aussi de sonder
verticalement l'atmosphere terrestre sur les
premiers cinq kilometres, les plus critiques pour les
phenomenes meteorologiques affectant les activites
humaines. La proximite de zones de basse et de tres
haute altitude (15 km separent le fond de la plaine
de l'Arve ä 580m et le Mont Blanc ä 4807m) autorise
des mesures physiques et chimiques ä toute altitude
dans la meme masse d'air. Comme l'ecrivait le grand
Cuvier «le meteorologue [genevois] peut ä chaque
instant observer la formation des nuages, penetrer
leur interieur, ou s'elever au-dessus d'eux. »4

Entre 1740 et 1790, les recherches naturalistes seront
le fait d'initiatives individuelles, mais executees dans
une sequence logique dictee par les besoins.

Cartographie

L'un des prerequis est de disposer de cartes
geographiques adequates aux buts recherches. La
carte des environs de Geneve est publiee en 1776

par le geographe Henri Mallet. L'une des premieres
cartes speciales est celle du Massif du Mont-Blanc
et ses glaciers, fig. 5, executee par M.-A. Pictet
(physicien et astronome) en 1786 pour Saussure (les
longitudes y sont relatives au meridien de Geneve).

mt.

Fig. 5. La carte speciale des glaciers du Faucigny et des

environs du Mont Blanc, levde par Marc-Auguste Pictet en
1786, est destinee au reperage des itineraires des Voyages

dans les Alpes de H.-B. de Saussure.

Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I
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Fig. 6. Les plis couches de la cascade de l'Arpenaz, decrits par H.-B. de Saussure (1784). Le torrent de

t'Arpenaz recoupe trois fois les calcaires clairs et massifs du Jurassique. (Photo. Ch. Giusti, Flickr).

Geologie

En geologie structurelle, on retiendra la description
des plis couches de la Vallee de l'Arve, fig. 6, par
Saussure en 1784, qui l'a conduit au concept de
refoulements horizontaux des couches sedimentaires
dans les zones externes des Alpes. Ses transects du
Massif du Mont-Blanc montrent un redressement des
couches et des mouvements verticaux des gneiss et
granites au centre de la chaine: pour Saussure les
chaines de montagne resultent de compressions de
la croüte terrestre.

Mineralogie

Les roches cristallines et metamorphiques seront
collectees et classees par Saussure et Necker dans
les Massifs des Aiguilles-Rouges et du Mont-Blanc,
puis dans l'ensemble de la chaine pennique par
Saussure. Sous sa direction, le chanoine Murith
effectuera l'inventaire des mineraux des environs
de l'Hospice du Grand S' Bernard. Leurs collections,
avec celle des Deluc, constitue le noyau de la
collection du Museum de Geneve.

Paläontologie

L'inventaire des fossiles marins et continentaux
debute avec les freres Deluc des 1740. Iis degagent
les fossiles mis au jour dans les carrieres de pierre
ä chaux de Monnetier, pres du Mont Gosse. Leur
collection s'etendra par la suite aux autres etages
geologiques, plus jeunes et plus anciens.

Les echantillons sont compares avec ceux trouves
dans le reste du Monde et les especes nouvelles,
nombreuses, sont decrites, fig. 7. La Collection des
Deluc est constitute de trouvailles locales et de

pieces de qualite, achetees sur le marche des fossiles.
Leur cabinet sera visite par les lettres etrangers des
1770. Les quelques 2000 specimens seront legues au
Museum d'Histoire Naturelle de Geneve. L'inventaire
paleontologique du Saleve sera poursuivi au XIXe s:
au total plus de 700 especes y seront recensees.

Fig. 7. Heterodiceras luci, une nouvelle espece dediee ä

Deluc, trouvde ä Monnetier en 1771, et publiee par Saussure

(1779). La hauteur de l'echantillon est de 10 cm.

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sci. (2015)68: 173-190 I
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Fig. 8. Vue de la source de l'Arveyron, vers 1780, au glacier des Bois a Chamonix, par Marc-
Theodore Bourrit (1739-1819). Gravüre aquarellee (Annecy, Conservatoire d'art et d'histoire de la

Haute-Savoie).

Glaciologie

La description des paysages englaces alpins par
Gruner5 en 1760, Die Eisgebirge des
Schweizerlandes, a contribue ä l'engouement du public
pour les glaciers. Les ouvrages publies par M.-T.

Bourrit, de Geneve, entre 1772 et 1802, couvrent
les glaciers du Massif du Mont-Blanc mais relevent
du genre guide de voyage illustre, fig. 8. Dans ce
domaine aussi, c'est Saussure qui fera ceuvre de
pionnier0. II commence l'exploration scientifique
des glaciers du Mont-Blanc de 1760 ä 1764, puis
etend son domaine d'etude au Valais, ä la vallee
d'Aoste et aux Alpes bernoises de 1767 ä 1792. Dans
une premiere synthese parue en 17797, il peut refu-
ter l'existence de variations de longueur de courte

5 Gotlieb Sigmund Gruner (1717-1778) etait un notaire et
juriste actif aupres des principautes allemandes et du Conseil
des 200 de la ville de Berne. Son ouvrage est une compilation
non critique des sources disponibles depuis le XVII® s., redige

pour repondre ä l'attente du public en matiere de paysages
glaciaires et de coutumes alpestres.

6 Carozzi & Newmann, 1995.
7 Saussure, 1779, Voyages dans les Alpes, Vol.I, ch. VII.
8 Zryd 2001, p. 171.
9 II faudra attendre le Petit-Äge glaciaire de Dalton et Irruption

du volcan Tambora en 1815 pour observer des crues
synchrones de l'ensemble des glaciers alpins.

periode (7 ans), une croyance communement ad-
mise par les populations alpines. En revanche, il
confirme l'existence d'extensions majeures dans
un passe lointain (dans la vallee de Chamonix,
d'enormes blocs erratiques de granite sont deposes
sur des terrains sedimentaires, bien au-dessus des
moraines du XVIII6 s).

Au Tome IV des Voyages dans les Alpes (1796),
il propose une synthese finale de ses observations
glaciologiques, apres 57 visites ä 30 glaciers, de la
Savoie ä la Furka, entre 1760 et 17928. La majeure
partie des mecanismes des glaciers sont elucides,
ä l'exception de la nature de la glace: amorphe et
plastique ou cristalline et rigide? Les variations
de longueur relevees durant trois decennies
d'observations restent trop faibles et erratiques pour
expliquer les grandes glaciations du passe9.

Physique de I'atmosphere

C'est Fun des domaines de predilection des savants
genevois, commence par les Deluc puis par Saus-
sure. Avec une serie de 12 points d'observation bien
distribues en altitude de la base au sommet du Sa-
leve ä 1300m, Deluc definit les lois de decroissance
de la pression et de la temperature atmospherique
avec l'altitude. Elles seront etendues par Saussure

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I
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Numero 12. (47)

JOURNAL DE GENEVE.
Samedi 20 Octobre 1787.
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idem.
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s.
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O.
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Pluie Evapor. Tempir Haut. Dicliti.
en du du dela

Au 24 heur. 24 h. Lac. Lac. Boußbl.
Couc.duS, hgnet. Itgnüi. 4tgr(t. pouce*. deg. min.

s. qq. go. 2,0 54 21

N. N. 11,0 *>r 9>f 50 2t
O. I,IO 0,1 10, T4 21

s.o. 2,1 1,0 5* 21

N. 0,0 0,2 10,7 53 20 55
N. O. qq.go 0,8 53 20 55
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Fig 9 De 1787 ä 1794, les donnees meteorologiques usuelles, humidite relative mcluse, completees

des quantites volume des precipitations, evaporation au sol, position du Nord magnetique, niveau et

temperature du lac, etc, sont mises ä disposition des agronomes, geometres, mdustriels et du public dans le

Journal de Geneve

par des mesures aux sites suivants: Mole 1900m,
St-Bernard 2470m, Buet 3090m, Col du Geant
3365m, Breithorn 4000m et Mont Blanc 4807m.
Saussure y etudiera en outre l'hygrometrie et l'elec-

tricite atmospheriques.

Ces travaux requeraient des instruments bien
calibres: Deluc et Pictet perfectionneront les

barometres, Micheli du Crest les thermometres et
Saussure les hygrometres. On lu doit la meilleure
etude de l'hygrometrie de son temps. Ses tables
d'humidite relative et absolue - elles donnent la
quantite d'eau precipitable dans l'air -, ont ete
adoptees telles quelles par l'Institut de France ä sa

creation en 1795.

Climatologie et meteorologie

Les Genevois ont du faire oeuvre de pionniers pour
les besoins de l'agronomie, car l'exiguite de leurs
terres les obligeait ä optimiser le rendement de leurs

10 Bouvier & Ruche, 1962, Deux siedes de meteorologie a

l'Observatoire de Geneve

" Avec les mesures poursuivies sans interruption ä Geneve

depuis 1796 « La Suisse detient les plus belles series de

lectures quotidiennes du thermometre et du barometre qui
aient jamais ete faites» (Commission historique du Centenaire
de la SHSN, 1815-1915, pp 33-34)
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cultures. Les mesures privees du Baron de Lubieres
couvrent la periode 1760 ä 1789, Celles de G.-A. Deluc
les annees 1768 ä 1800. Iis effectuent 1-2 mesures/
jour de pression, temperature, cap du vent, etat
du ciel, ainsi que du montant des precipitations
par Lubieres. Les mesures officielles commencent
avec la mise en service de l'Observatoire de Geneve

en 1773. Elles seront etendues ä l'humidite et aux
precipitations des 1782, dans le cadre du programme
de la Societe palatine.

Le Journal de Geneve publiera les mesures acquises
ä l'Observatoire de 1787 ä 1794, voir fig. 9. Des
1796, les donnees paraitront dans la Bibliotheque
britannique, puis dans les Archives des Sciences
de la SPHN jusqu'en 196110.

Les donnees les plus homogenes et les plus detaillees
(jusqu'ä 9 mesures/jour) sont acquises durant la
periode 1826-1864. Elles feront l'objet d'une synthese
intitulee Du Climat de Geneve par E. Plantamour
(1863), editee ä l'occasion de la creation de la
Centrale suisse de Climatologie en 186311.

I La coordination des recherches

La fondation de la SPHN en 1791 marque le debut
des recherches coordonnees ä Geneve. II est
decide de proceder ä un inventaire des ressources
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